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CHAPITRE PREMIER

Abdul Zyad déclencha l’ouverture électrique du portail de son diwan 1 après s’être assuré, d’un coup d’œil sur l’écran de contrôle, de l’identité de son visiteur. L’émirat de Dubaï avait beau être un des endroits les plus sûrs du monde, il valait mieux être prudent, surtout lorsqu’on en était un des hommes les plus riches. Même dans ce quartier élégant de Jumeira composé de maisons neuves et de petits immeubles coquets, à l’ouest du Creek, le bras de mer séparant Dubaï en deux, patrouillé jour et nuit par les Mercedes verdâtres de la police. Sécurité supplémentaire, le diwan se trouvait dans la même rue que la résidence de Benazir Bhutto, ex-Premier ministre du Pakistan, qui bénéficiait d’une garde statique. Son mari, Arif Ali Zardari, qui, lui, croupissait en prison au Pakistan, avait été, quelques années plus tôt, un partenaire intéressant pour Abdul Zyad. Lorsque son épouse se trouvait «aux affaires », il avait, moyennant une modeste commission de dix millions de dollars, accordé à Abdul Zyad l’exclusivité de l’importation d’or au Pakistan. Ce qui avait permis à ce dernier d’y envoyer pour cinq cents millions de dollars de métal précieux, en quatre ans.


Un bref coup de sonnette précipita l’Indien à la porte de bois sculptée du diwan, séparée de la rue par un jardin au gazon plus anglais que nature, signe de richesse dans ce pays où l’eau valait souvent plus cher que l’or. Une blonde élancée, serrée dans un manteau de cuir noir très ajusté descendant jusqu’aux chevilles, se tenait dans l’embrasure. Elle entra et, aussitôt, se débarrassa de son manteau, découvrant un pull de fine laine noire moulant et une jupe de cuir très courte d’où émergeaient d’interminables jambes bronzées, montées sur des escarpins. Abdul Zyad éprouva un frisson de concupiscence devant cette bombe sexuelle, mais se força à exprimer une mauvaise humeur totalement fabriquée.

– Tu ne pouvais pas venir plus tôt ? lança-t-il.

Il était près de trois heures du matin.

– Je t’ai dit que j’étais avec un client, laissa tomber placidement la blonde aux jambes de deux mètres de long, en se dirigeant vers le bar.

Le regard d’Abdul Zyad se fixa sur sa croupe moulée par le cuir noir. Dès qu’il avait rencontré Ilona Strogov, il s’était mis à fantasmer devant cette blonde au regard froid, mais à la bouche épaisse, à la poitrine modeste mais à la croupe si cambrée qu’il avait les mains moites rien que d’y penser. Arrivée de Volgograd pour faire la pute dans les Émirats, comme des centaines d’autres Russes, elle aurait pu terminer à la discothèque du vieil hôtel Hyatt où, tous les soirs, Libanaises, Marocaines, Russes, Ukrainiennes, Bulgares et, depuis peu, Chinoises, attendaient le client dans une ambiance glauque, devant une piste de danse toujours vide, sous les regards lubriques de futurs clients agglutinés au bar, buvant leur bière au goulot, noyés dans une musique assourdissante.

Heureusement pour elle, une de ses copines lui avait signalé qu’un certain Abdul Zyad servait parfois de «sponsor» à des filles comme elle, s’en portant garant auprès des autorités émiraties. Le deal était simple : la fille
recevait un permis de séjour valable un an, ce qui évitait les allers-retours à l’île de Kish, en Iran, pour renouveler le visa seulement valable trois mois. En échange, l’heureuse bénéficiaire versait une redevance mensuelle à son «sponsor» qui, bien entendu, avait également un droit de cuissage illimité.

Arrivée au bar, Ilona Strogov se retourna et demanda d’une voix égale :

– Tu veux baiser tout de suite ou j’ai le temps de prendre un verre ?

– Si tu veux, bougonna Abdul Zyad.

Il avait attendu jusqu’à trois heures du matin, il pouvait bien patienter quelques minutes de plus. Son regard demeura glué à la croupe de la Russe tandis qu’elle prenait une bouteille de Defender « Success » et versait trois doigts de scotch pur dans un verre de cristal. Abdul Zyad, bon musulman, ne buvait pas, mais pensait à ses invités. Il y avait toujours dans son diwan une bouteille de Taittinger Comtes de Champagne Blanc de Blancs au frais pour ses invités indiens. Avec ses lunettes à monture dorée, ses traits réguliers et sa barbe soigneusement taillée, il évoquait un peu un imam.

Ilona avala la moitié du scotch d’une seule rasade et demanda, un sourire salace retroussant ses lèvres épaisses :

– Well, what is the game tonight2?

Leur «jeu» avait commencé dès leur première rencontre, un an plus tôt. Dans un petit bureau à la porte blindée, au troisième étage du Gold Land Building, immense bâtiment à la façade dorée situé dans Al-Khaleej Road, en bordure du Sikkat al-Khael, le souk de l’or. Tous les négociants en métal précieux y avaient leurs bureaux, y compris les plus riches, comme Abdul Zyad, qui vendait près de trente tonnes de bijoux et cinquante tonnes de lingots par an. Lorsqu’il était arrivé ce jour-là, Ilona était entrée,
hautaine comme une princesse, avait ouvert son manteau, découvrant une robe s’arrêtant au-dessus du genou, et s’était assise. Ses jambes étaient si longues que sa jupe était remontée à mi-cuisses, laissant apercevoir le trait noir d’une culotte.

À partir de cet instant, Abdul Zyad avait cessé de penser. Il avait senti son sexe gonfler instantanément sous sa belle dichdach d’un blanc immaculé. Bien qu’Indien musulman d’origine, Abdul Zyad était depuis longtemps citoyen émirati et s’habillait selon la mode locale.

Figé derrière son bureau, il n’était pas arrivé à détacher les yeux de ce trait noir tandis qu’Ilona Strogov exposait le motif de sa visite. À la fin, leurs regards s’étaient croisés. Ilona, qui savait lire celui des hommes, s’était levée gracieusement et avait contourné le bureau pour se planter devant Abdul Zyad, les jambes légèrement écartées, moulée dans sa robe de maille grise. Juchée sur ses escarpins, elle était si grande que son ventre était presque à la hauteur du visage de son interlocuteur.

– Vous pensez pouvoir m’aider, mister Zyad? avait-elle demandé dans son anglais teinté d’accent russe.

Sans attendre la réponse, elle avait fait un pas en avant, effleurant de ses longs doigts la bosse qui tendait la dichdach blanche. Abdul Zyad avait eu l’impression de recevoir une décharge de 3 000 volts et balbutié :

– Yes, yes, I think so.

Le temps de s’agenouiller sur le sol de marbre et de relever la dichdach, Ilona avait enfourné dans sa bouche le membre raide et avait administré à Abdul Zyad une fellation à lui faire renier sa foi… Lorsqu’elle était ressortie du Gold Land Building, elle était en possession d’un permis de séjour et du bail d’un petit deux pièces sur AlKhaleej Road, juste en face du Hyatt Regency, pour 15 000 dirhams 3 par an, avec comme seule obligation de
verser 2 000 dollars par mois à son « sponsor » et de lui fournir autant de prestations en nature qu’il le souhaiterait.

Si on avait dit à Abdul Zyad que c’était du proxénétisme, il aurait été très étonné. Bien qu’il soit un des hommes les plus riches de Dubaï, il ne dédaignait pas les petits profits et ne gaspillait jamais l’argent durement gagné. Un de ses grands luxes était sa collection de montres. Toutes les Breitlings. Il venait de s’offrir la toute dernière, la chronographe « Bentley Motors » qui lui donnait l’impression d’être un lord anglais.

Ses relations avec Ilona avaient été sans nuage. Au début de chaque mois, elle apportait une enveloppe à son «sponsor» et, lorsqu’il le souhaitait, satisfaisait ses pulsions sexuelles. Abdul Zyad n’avait jamais abusé de ses prérogatives et ne se serait pas permis d’interférer avec les obligations professionnelles d’Ilona. Quand, plus tôt dans la soirée, alors qu’il lui demandait de venir le rejoindre dans son diwan, elle lui avait dit avoir rendez-vous avec un Saoudien de passage à l’hôtel Intercontinental, il ne lui avait pas demandé de se décommander, se contentant simplement de lui dire : « Rejoins-moi après.» Jusqu’à trois heures du matin, il avait regardé des films sur son grand écran à cristaux liquides. Il partageait ses rares moments de détente entre sa maison familiale, à un jet de pierre, et ce diwan destiné en principe à recevoir ses amis hommes qui, selon la tradition, n’avaient pas le droit de venir chez lui. Et aussi ses innombrables maîtresses.

La plupart des mariages étaient arrangés, dans les Émirats, et, dès qu’ils leur avaient fait des enfants, les Émiratis ne touchaient plus leur femme. Celles-ci se déchaînaient alors, draguant partout où elles le pouvaient, protégeant leur anonymat grâce au hijab4. Seulement, lorsqu’elles avaient mis la main sur un homme, elles ne le
lâchaient plus. Aussi Abdul Zyad, soucieux de sa tranquillité, les fuyait-il.

Le sourire sexuel d’Ilona lui envoya une décharge d’adrénaline à lui faire exploser les coronaires. Il s’ approcha d’elle et, glissant une main sous la jupe de cuir, empoigna à pleine main le sexe de la Russe.

– Qu’ est-ce qu’il t’a fait, ton Saoudien? demanda-t-il, les yeux dans ceux d’Ilona.

– Je l’ai sucé et il m’a enculée, précisa-t-elle avec simplicité.

Intérieurement, Abdul Zyad fut déçu : il avait sodomisé des dizaines de vierges émiraties désireuses d’arriver intactes au mariage et cela ne l’excitait plus. Écartant l’élastique de la culotte, il glissa deux doigts épais dans le sexe d’Ilona qui eut le bon goût de soupirer, ce qui augmenta encore son érection. Ilona sourit et lança :

– Enlève ton drap !

En un clin d’œil, Abdul Zyad se débarrassa de sa dichdach sous laquelle il était nu, et velu comme un ours. Ilona eut un regard connaisseur sur le sexe dressé.

– Tu n’as pas besoin que je te suce, remarqua-t-elle. C’est dommage, j’aime bien avoir ta grosse queue dans ma bouche.

L’Indien avait beau savoir que ce n’était que du dialogue de théâtre, il sentit son ventre s’embraser encore plus. Fébrilement, il fit glisser la culotte de dentelle noire le long des interminables jambes bronzées et, prenant Ilona par les hanches, la força à se retourner, face au bar.

– Mets un pied sur le tabouret, ordonna-t-il.

Ilona posa son escarpin gauche sur le barreau le plus haut du tabouret voisin, dégageant ainsi son ventre. Abdul Zyad vint se coller à elle par-derrière et l’embrocha d’une seule poussée. C’était sa position favorite. Puis, les deux mains crochées dans les hanches de la Russe, il se mit à baiser furieusement, le regard glué à cette croupe sublime, se dressant parfois sur la pointe des pieds pour s’enfoncer
plus loin dans son ventre. Accoudée au bar, Ilona donnait quelques coups de reins polis, afin de montrer sa participation. Elle avait sommeil et son Saoudien avait tellement tiré sur ses seins que sa poitrine la brûlait.

Abdul Zyad commençait à râler, son ventre claquant bruyamment contre les fesses d’Ilona, quand son portable posé sur le bar sonna. Un petit Motorola pliant laqué rouge avec, incrustée dans le couvercle, une montre carrée ornée de diamants. L’Indien s’immobilisa, emmanché jusqu’à la garde dans le ventre de la Russe. Il hésitait, mais ce portable-là, c’était sa «ligne rouge» à lui. Il ne pouvait pas ne pas répondre. Dans le mouvement qu’il fit pour attraper l’appareil, son sexe quitta le ventre d’Ilona, laquelle ne broncha pas, bien élevée.

– Aiwa ? lança-t-il.

– Salam aleykoum! lança une voix d’homme.

– Aleykoum salam, fit automatiquement Abdul Zyad qui avait reconnu son interlocuteur.

Il avait bien fait de répondre.

– Le mariage est toujours prévu pour mardi, continua en urdu5 son interlocuteur.

– Bien, approuva Zyad. Je serai là.

– Seulement, il y a un problème : le marié est très malade. Il a attrapé un sale virus. Ce serait gentil que tu prennes de ses nouvelles. Je te donne son numéro. Tu peux noter ?

– Attends ! grommela Zyad.

Tout nu et déjà moins glorieux, il courut jusqu’à la cuisine et revint au bar avec un stylo.

– Vas-y !

– 00 18 7001 887 250, dit son interlocuteur, répétant pour qu’il n’y ait pas d’erreur. Appelle-le. Pardon de t’avoir réveillé.

Abdul Zyad referma le portable. Ilona s’était retournée
et l’observait. Elle eut un sourire ironique devant son sexe ramolli.

– C’était de mauvaises nouvelles ?

– Non, non, marmonna Abdul Zyad en se rapprochant d’elle.

Gentiment, elle prit le membre entre ses doigts et entreprit de lui redonner de l’allure. L’Indien ferma les yeux sous la caresse habile, mais le cœur n’y était plus. En dépit des efforts d’Ilona, son membre se dressait paresseusement, incapable de pénétrer quoi que ce soit.

– Attends ! fit Ilona.

Elle allait s’agenouiller en face de lui quand Abdul Zyad l’arrêta d’un geste.

– Non, ça va. Rouh 6.

La Russe n’insista pas : le client est roi. Elle ramassa sa culotte, la remit, termina d’un trait ce qui restait de son Defender et prit son sac. Abdul Zyad la poussa pratiquement dehors. Lorsqu’elle se retrouva dans la rue calme et déserte, elle appela de son portable le numéro des taxis, le 269 3244. En attendant le véhicule, elle s’appuya au mur du diwan, alluma une cigarette avec un petit Zippo Swarowski, un de ses rares luxes, et se demanda ce qui avait troublé Abdul Zyad au point qu’il n’ait plus envie de se servir de son corps.
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Installé à un petit bureau, Abdul Zyad alignait des chiffres, reconstituant le vrai numéro de téléphone qu’il devait appeler, à partir du code, simple mais efficace, utilisé par son interlocuteur. Il prenait chaque chiffre et y ajoutait le nombre nécessaire pour arriver à 10. Ainsi, le 1 devenait 9, le 8, 2, etc. Lorsqu’il eut reconstitué le numéro, cela donnait : 92 3009 223 850. Un numéro de
portable au Pakistan. Le reste du message était aussi codé. «Mariage» signifiait la date d’une opération qu’il connaissait. «Malade» qu’il y avait un gros problème avec la personne et «virus» voulait dire «police».


1. Maison servant de garçonnière dans les pays arabes.


2. Bon, à quoi on joue ce soir?


3. Environ 4 000 euros.


4. Voile noir recouvrant tout le visage.


5. Langue parlée au Pakistan.


6. Va-t’ en.
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